









PARTIE 2 CONCEPTION ET DEMARCHE
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  Conception et démarche	

I Conception de bases de données
Les formes normales
Les formes normales permettent de construire un schéma conceptuel correct à partir des relations
« brutes » issues des données recueillies auprès des clients.

1ère forme normale
Une relation est dite en première forme normale si chaque attribut possède une seule valeur (ce qui exclut les groupes), et si elle admet une clé primaire.


Exemple:
L'exemple porte sur un ensemble de données concernant des tests de types différents, effectués sur les éléments matériels d'un système de production :

R (libellé matériel, code marque, libellé marque, type de test, date du test, résultat du test) n'est pas en 1ère forme normale car aucun attribut ne peut être clé primaire : le libellé matériel peut être identique pour plusieurs éléments.
R (code matériel, libellé matériel, code marque, libellé marque, code type de test, libellé du test, date du test, résultat du test) n'est pas en 1ère forme normale car on peut faire plusieurs tests sur un même matériel, ce qui exige de répéter les informations "code type de test", "libellé du test", "date du test", "résultat du test", dans un même tuple.
La relation doit être éclatée en deux, pour être exprimée en 1ère forme normale :
R-MATERIEL (code matériel, libellé matériel, code marque, libellé marque) R-TEST (code matériel, code type, libellé test, date du test, résultat du test)
Les deux relations ne comportent que des attributs sans répétition. Dans R_TEST, la clé primaire est composée de "code matériel" et "code type" : un type de test peut concerner plusieurs matériels, un matériel peut être testé plusieurs fois, mais chaque matériel ne subit qu’une fois un type de test donné.

2ème forme normale
Une relation est dite en deuxième forme normale si elle est en première forme normale, et si tout attribut n'appartenant pas à la clé primaire ne dépend pas que d'une partie de cette clé.


R-TEST(code matériel, code type, libellé test, date du test, résultat du test)
n'est pas en 2ème forme normale car l'attribut "libellé test" ne dépend que du "code type" et pas du "code matériel" ;
La relation doit éclatée en deux, pour être exprimée en deuxième forme normale :


R-TEST (code matériel, code type, date du test, résultat du test) R-TYPETEST (code type, libellé test)

3ème forme normale
Une relation est dite en troisième forme normale si elle est en deuxième forme normale, et si toutes les dépendances fonctionnelles issues de la clé primaire sont directes


R-MATERIEL (code matériel, libellé matériel, code marque, libellé marque)
La dépendance entre "code matériel" et "libellé marque" n'est pas directe, "libellé marque" est en dépendance fonctionnelle directe avec le "code marque".
La relation doit être éclatée en deux, pour être exprimée en troisième forme normale :

R-MATERIEL (code matériel, libellé matériel, code marque) R-MARQUE (code marque, libellé marque)
Le schéma conceptuel final de la base de données est donc :

R-MATERIEL (code matériel, libellé matériel, code marque) R-MARQUE (code marque, libellé marque)
R-TYPETEST (code type, libellé test)
R-TEST (code matériel, code type, date du test, résultat du test)
Commentaires:

· Le schéma conceptuel fait apparaître 3 relations entités : R-MATERIEL, R-MARQUE, R- TYPETEST
· et la relation association R-TEST qui réalise le lien Matériel <--> Type test de type N:M
· Le lien fonctionnel Matériel <--> Marque de type N:1 est réalisé par la présence du "code marque" dans la relation R-MATERIEL.

 (
1
TEST
TYPE TEST
MARQUE
MATERIEL
)N
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II Démarche de création d’une base de données
Avant la création de la base de données un travail d’analyse préalable est indispensable. Il est nécessaire d’analyser le problème à traiter en partant des résultats à obtenir (en sortie) avec leur fréquence.
Etudions par exemple la création d’une base de données de gestion d’un Centre sportif.
LE PROBLEME A RESOUDRE
Une salle de sport permet à ses adhérents d'utiliser des équipements sportifs, sur certains sites moyennant une cotisation dont le montant est fonction des équipements nécessités par l'activité choisie et le lieu de pratique.
Les activités possibles et les cotisations annuelles sont les suivants :
Judo	                                                    2 035,00 DA
· Karate	                                                    4 200,00 DA
· GYMNASTIQUE	1 815,00 DA
· MUSCULATION	2 420,00 DA
· Aikido	                                                     1320,00 DA
·  TENNIS	                                                    3 500,00 DA
Le montant du droit d’entrée par lieu de pratique est le suivant :
· Annaba ville	150,00 DA
· Kouba	                                                       190,00 DA
· Sidi ammar                                                      300,00 DA
· Saint Clout                                                       90,00 DA
· Belvedere                                                        160,00 DA

Les cotisations sont payées pour l'année au début du mois de janvier.
Les adhérents peuvent choisir plusieurs activités et utiliser les équipements correspondant aux activités choisies, quand bon leur semble, aux heures d'ouverture de chaque lieu. Chaque adhérent ne s’inscrit que dans un seul lieu de pratique.
Le responsable de la salle souhaite gérer sur Base de données les cotisations d'environ 500 adhérents. De plus, il voudrait gérer les renseignements concernant les adhérents, les activités, les lieux, les tarifs, et pouvoir éditer les états correspondants.
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LES RESULTATS A OBTENIR
Recenser tous les résultats que votre application doit pouvoir vous fournir. Il s’agit généralement d’états à produire. Ces états doivent contenir des données. Une maquette papier des états peut être réalisée afin de ne rien oublier.
Si nous reprenons notre exemple, les résultats à obtenir sont :
· la liste des adhérents avec leur code, nom, prénom, date de naissance, adresse, code postal, ville et numéro de téléphone
· la liste des équipements mis à leur disposition avec le code, le nom et le tarif d’utilisation
· la liste des adhérents et des équipements qu’ils utilisent, ainsi que le montant payé.
· …
LE DICTIONNAIRE DES DONNEES
Il faut alors créer le dictionnaire des données c’est-à-dire recenser tous les renseignements à gérer sans distinguer ce à quoi ils se rapportent.
Nous aurons donc :
· Nom adhérent
· Prénom adhérent
· Date de naissance
· Adresse
· Code postal
· Ville
· Numéro de téléphone
· Nom activité
· Tarif activité
· Lieu de pratique
· Droit d’entrée
LA DEFINITION DES ENTITES
L’entité peut être un individu (client, adhérent), un bien (article, dépôt, magasin, équipement…), un concept (description d’une commande, inscription…).
Nous voyons apparaître ici trois entités : les adhérents les activités et les lieux de pratique.
Il s’agit maintenant de définir à quelle entité se rapportent les données recensées plus haut, c’est- à-dire de quel objet ou entité elles deviennent l’attribut (ou la caractéristique).
Nous pouvons définir le schéma qui suit :
 (
ADHERENT
Nom adhérent
 
Prénom adhérent
 
Date de naissance
 
Adresse
Code postal
 
Ville
Numéro
 
de
 
téléphone
) (
ACTIVITE
Nom activité
          
Tarif
 
activité
) (
LIEU
Nom du lieu
 
Droit
 
d’entrée
)

A chaque entité correspondra une table dans la base de données.

LE MODELE ENTITE ASSOCIATION
L’association est un lien entre 2 (ou plusieurs) entités.
Entre l’entité ADHERENT et l’entité ACTIVITE, l’association correspond à la notion de PRATIQUE
de l’activité, et est matérialisée par le verbe Pratiquer.
Entre l’entité ADHERENT et l’entité LIEU, l’association correspond à la notion d’utilisation et est matérialisée par le verbe Utiliser
De plus nous allons rajouter un identifiant unique dans chaque table sous forme de Numéro ou de Code.
Le modèle Entité Association prend l’allure suivante :
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 (
UTILISE
Code_lieu
 
Lieu
 
Entrée
LIEU
PRATIQUE
Num_adh
 
Nom_adh
 
Prén_adh
 
Dat_Nais_adh
 
Ad_adh
 
CP_adh
 
Vil_adh
 
Num_tél_adh
ADHERENT
Code_activ 
 
Activ
 
Tarif
ACTIVITE
)






Num_adh est l’identifiant de la table ADHERENT. Ce champ sera défini comme clé primaire indexé sans doublon.
Code_activ est l’identifiant de la table ACTIVITE. Il sera défini comme clé primaire indexé sans doublon.
Code_lieu est l’identifiant de la table LIEU. Il sera défini comme clé primaire indexé sans doublon.
LES REGLES DE GESTION
Ce sont les règles qui régissent notre application. Ici un adhérent peut pratiquer plusieurs activités, sur un seul lieu. Il suffira qu’il paie le tarif des cotisations correspondant aux équipements utilisés, et le droit d’entrée sur le lieu de pratique.
LE MODELE RELATIONNEL
Nous devons maintenant créer le modèle relationnel. Les activités
· Un adhérent peut pratiquer plusieurs ACTIVITES
· Une activité peut être pratiquée par plusieurs ADHERENTS
Il y a donc une relation de plusieurs à plusieurs entre les tables ADHERENT et ACTIVITE.
Avec ACCESS, il n’est pas possible de créer un tel type de relation directement entre deux tables. Il faut nécessairement transiter par une table intermédiaire. Pour cela, il faut remplacer l’association matérialisée par le verbe utiliser par une nouvelle table qui servira de lien entre les 2 autres tables.
Cette nouvelle table que nous appellerons PRATIQUE comprendra donc les champs suivants :
Num_adh,  Code_activ

N.B Ces deux champs correspondent aux clés primaires des deux autres tables.
Nous établirons une relation de type un à plusieurs entre le champ Num_adh de la table
ADHERENT et le champ Num_adh de la table PRATIQUE.
Nous établirons une relation de type un à plusieurs entre le champ Code_activ de la table ACTIVITE et le champ Code_activ de la table PRATIQUE.
Le lieu de pratique
Un adhérent ne pratique que sur un seul lieu. Un lieu peut recevoir plusieurs adhérents.

N.B Nous avons donc une relation de un à plusieurs entre la table LIEU et la table ADHERENT.
Pour créer cette relation, nous allons devoir rajouter dans la table ADHERENT le code du lieu de pratique, afin d’établir la relation directe entre le champ Code_lieu de la table LIEU et le champ Code_lieu de la table ADHERENT.
[image: ]Le modèle relationnel sera donc le suivant
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III [bookmark: _TOC_250008]les redondances
Exemple
[image: ]Il est nécessaire d’éviter les redondances dans le modèle relationnel. Prenons par exemple la table   suivante qui concerne les propriétaires de véhicules :

	nom
	date
	tél
	n° immat
	marque
	type
	cv
	coul

	Anis
	10/2/88
	23.32.32.23
	334419223
	Renault
	R25
	9
	bleu

	Ines
	8/10/88
	62.62.52.55
	778712025
	Peugeot
	405GR
	7
	vert

	salim
	7/7/89
	76.45.34.34
	55418524
	Volvo
	245
	8
	blanc

	Zoubir
	21/4/90
	76.45.34.34
	66719819
	Peugeot
	305
	6
	gris

	Kamel
	15/8/90
	78.25.68.52
	12917825
	Renault
	R25
	9
	blanc


Elle pose dans son utilisation un certain nombre de problèmes, liés à la redondance des données. Données redondantes
 (
Salim
Zoubir
7/7/89
76.45.34.34
21/4/90
76.45.34.34
554
1852
667
198192
Volvo
Peugeot
245
305
8
6
blanc
gris
)La table fait apparaître une personne et ses coordonnées autant de fois qu’elle possède un      véhicule.
Si Mr Salim change de N° de téléphone, il faut s’assurer que la mise à jour s’effectue bien sur les
deux enregistrements le concernant.
 (
Anis
Kamel
10/2/88
23.32.32.23
15/8/90
78.25.68.52
3344
1922
129
178255
Renault
Renault
R25
R25
9
9
bleu
blanc
)Une autre redondance est liée à la correspondance Marque, Type, CV
Pour chaque propriétaire ayant une R25, il faudra saisir la marque et la puissance.
De plus, un même véhicule peut passer entre les mains de plusieurs propriétaires. Il faudra alors saisir toutes ces caractéristiques lorsqu’il changera de mains.
Solution
Les champs que nous trouvons dans cette table sont les attributs d’entités différentes. Nous allons rattacher ses attributs aux entités qu’ils caractérisent
Nom et Numéro de téléphone caractérisent l’entité PROPRIETAIRE
Numéro d’immatriculation, Marque, Type et Couleur caractérisent l’entité VEHICULE Marque et Puissance caractérisent l’entité TYPE.
L’entité PROPRIETAIRE et l’entité VEHICULE sont liées par la notion de Possession. La relation est matérialisée par le verbe Posséder : En effet, un propriétaire possède un ou plusieurs véhicules. Mais, un même véhicule pourra avoir été possédé par plusieurs propriétaires successifs. Nous avons donc entre ces deux entités une relation de plusieurs à plusieurs.
L’attribut Date d’achat ne caractérise pas l’une des entités mises en évidences ci-dessus. Par contre elle caractérise le moment ou le propriétaire va posséder le véhicule.
L’entité VEHICULE et l’entité TYPE seront liées par la notion d’appartenance. La relation est matérialisée par le verbe Appartenir. En effet un véhicule appartient à un TYPE et un seul.
 (
Appartien
TYPE
NomType
 
Marque
 
Puissance
VEHICULES
Num
 
immat
 
NomType
 
Couleur
) (
Possède
PROPRIETAIRE
Numéro
)




[image: ]Le modèle relationnel aura cette allure :
La relation entre la table PROPRIETAIRES et la table VEHICULES est matérialisée par la table POSSEDE. Celle-ci a comme attributs les deux clés primaires des deux tables et le champ Date d’achat, point de départ de la possession du véhicule.
La relation entre la table VEHICULES et la table TYPES ne nécessite pas la création d’une table intermédiaire puisqu’il s’agit d’une relation de un à plusieurs de la table TYPES vers la table VEHICULES.
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